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MIEUX COMPRENDRE LES INÉGALITÉS CONTEMPORAINES




Le capital au XXIe siècle, le best-seller de Thomas Piketty publié en 2013, porte sur la dynamique historique des revenus du travail et des patrimoines depuis la révolution industrielle jusqu’à nos jours. Avec un titre qui rappelle à raison l’œuvre de Karl Marx sur l’accumulation du capital au XIXe siècle, Piketty nous offre son analyse de la situation économique en ce début de XXIe siècle, avec l’avantage de disposer de données quantitatives inimaginables à l’époque des économistes classiques.

Résultat de 15 ans de compilation de données statistiques concernant non moins de 20 pays – travail ayant abouti à la création du WTID ou World Top Income Database – et de nombreuses collaborations universitaires, cet ouvrage est une véritable référence pour ceux qui veulent comprendre de manière plus approfondie les transformations du capital, du travail et de l’économie mondiale depuis 300 ans. De plus, grâce au recul historique, cette étude propose une mise en perspective de la situation économique actuelle ; elle appelle même, comme nous le verrons, à un réel changement de paradigme.

Son postulat ? Livré à lui-même en période de croissance économique faible, le capitalisme opère une concentration du capital entre les mains d’une minorité très riche, accroissant sans cesse les inégalités. En 50 minutes, ce livret vous présente les arguments principaux et les solutions apportés par l’auteur.


QUELQUES DONNÉES


	Référence ? PIKETTY (Thomas), Le capital au XXIe siècle, Paris, Seuil, 2013.


	Auteur ? Économiste français, spécialiste de l’étude des inégalités économiques, né en 1971 à Clichy.


	Courant ? Les idées développées par Piketty peuvent être rapprochées de la théorie interventionniste ou keynésienne (qui préconise une ingérence des pouvoirs publics dans la vie économique d’un pays).


	
Mots-clés ?


	Capital : ensemble des avoirs, financiers ou autres, possédés par une entité (personne, famille, entreprise, pays, etc.), constituant un patrimoine et pouvant rapporter un revenu. Ainsi, « patrimoine » et « capital » sont considérés comme synonymes dans le livre.


	Revenu national (RN) : somme des revenus d’un pays, qu’ils proviennent de l’intérieur des frontières comme de l’étranger, diminuée des revenus partant à l’étranger. Le revenu national se distingue du produit intérieur brut (PIB), qui est la somme de toutes les productions faites sur le territoire d’un pays, même si leurs revenus partent vers l’étranger. Ainsi, par exemple, les pays producteurs de pétrole ont un revenu national bien supérieur à leur PIB, tandis que les pays du tiers monde ont au contraire un PIB supérieur à leur RN. Les pays riches de l’OCDE, quant à eux, ont généralement un revenu national entre 1 et 2 % supérieur à leur PIB.


	Inflation : augmentation générale et durable du coût de la vie.

















MISE EN CONTEXTE





L’AUTEUR

Né à Clichy en 1971, Thomas Piketty est professeur d’économie ainsi que directeur d’études à l’École des hautes études en sciences sociales de Paris (EHESS) depuis 2000. De 2005 à 2007, il est également en charge de la création puis de la direction de l’École d’économie de Paris (PSE). Il est l’auteur de nombreux articles académiques et d’une dizaine de livres consacrés au développement économique et à la question de la répartition des richesses. Son ouvrage Le capital au XXIe siècle a atteint le statut de best-seller mondial avec plusieurs centaines de milliers d’exemplaires vendus à travers le monde, tant en Europe qu’aux États-Unis ou en Asie.




CONTEXTE ET COURANT

Piketty se place dans une perspective macroéconomique au niveau mondial. Ce faisant, il tente d’apporter sa contribution à la réflexion générale qui a suivi la crise de 2008-2009 concernant les mécanismes de l’instabilité financière.


LA CRISE DE 2008

En 2007 éclate la crise des subprimes. Ce terme désigne les crédits hypothécaires américains risqués, octroyés en masse par les banques à partir de 2001 à des ménages peu solvables désirant acquérir une maison. Ces crédits à risque élevé étaient ensuite vendus à différents acteurs financiers qui les acquéraient non dans le but de les garder, mais afin de les revendre avec une plus-value. Mais lorsque de nombreux emprunteurs de prêts subprimes n’ont plus été capables d’honorer leur dette et ont vu leur maison confisquée et remise en vente pour rembourser les banques, cela a fait diminuer la valeur de l’immobilier pour tout le monde, y compris pour les emprunteurs sérieux. Par un effet domino, cette crise immobilière a entraîné la faillite du secteur financier et a fini, dès l’année suivante, par provoquer de graves problèmes au sein de l’économie mondiale.




La crise a provoqué une remise en question – toujours en cours – des paradigmes dominant dans les sciences économiques : des concepts théoriques basés sur la doctrine néoclassique et une méthodologie s’appuyant largement sur la modélisation mathématique. Si l’on peut observer dès le début des années 2000 le développement de nouvelles approches s’éloignant parfois fortement des principes néoclassiques, la discipline telle qu’enseignée à l’université reste cependant encore très attachée à ce courant né vers la fin du XIXe siècle, contribuant au maintien d’un modèle dominant parfois peu en phase avec les évolutions de la société. Le choc de 2008 a projeté ces manquements sur le devant de la scène, en mettant au jour l’incapacité de la discipline à prévoir ou même expliquer ces phénomènes de crise.


LA THÉORIE NÉOCLASSIQUE


Courant économique remontant à la fin du XIXe siècle, le néoclassicisme cherche à donner une légitimité scientifique à l’économie, en analysant les phénomènes économiques à travers des modèles mathématiques illustrant des situations idéales. Ceux-ci s’appuient sur plusieurs postulats théoriques :


	les phénomènes économiques sont le résultat de comportements individuels (orientation microéconomique) ;


	les agents économiques sont rationnels (homo œconomicus) dans leur recherche de satisfaction (ou d’utilité) ;


	les agents agissent en disposant d’une information complète.








Piketty s’inscrit donc dans les préoccupations de son temps (rendre compte des évolutions récentes de notre système au niveau mondial et tenter de comprendre le pourquoi de l’instabilité actuelle), bien qu’en marge des schémas habituels de pensée économique. Tout d’abord, son étude est bien plus large que la plupart des travaux généralement réalisés, tant sur le plan géographique et temporel qu’en ce qui concerne la quantité de données sur lesquelles il se base. Ensuite, son point de vue, celui de la répartition et de l’accumulation du capital comme éléments majeurs du fonctionnement des sociétés modernes, est atypique. Quant à sa méthodologie, elle se rapproche aussi bien de l’économie que de l’histoire ou de la sociologie.
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